
Le Bloc contre la vie chère 
CA MONTÉE DES PRIX 

A TOURCOING 

' Une sensible «agewetatMe 
• affirm sur toutes 1M eefcfaaéUe» 
Depuis le débm de notre campagne contre 

l'excessive cherté de la vie, nous recevons jour
nellement, de tous les points de notre région, 
de nombreuse iettres de téiicifatJona ei d'encou-
raeeinent nous demandant de poursuivre sans 
rtiacue cette action ut«Ve a l'intérêt public. 

La plupart c o n t i n e n t des renseignements 
précieux et des suggestions intéressantes que 
nous retenons pour Içs publier «n temps utile. 

Un de nos fidèles lecteurs de Tourcoing, dont 
nous connaissons le loyauté. I •esprit pondéré/et 
le caractère sérieux, a bien voulu se donner la 
peine d'établir à notre intention le tableau com
paratif dfs prix pratiqués dans cette ville en 
Juillet dernier et actuellement. 

On va voir combien la diflérertce est sensible, 
. * six mois de distance, _ _ 

En En 
1 juillet |nnVer 

1933 1934 

prlr des EpfeeHe# 

Chicor** extra le kilo . . . . t 45 3 • 
Sucre cristallisé, le kilo . . . . 3 45 J 64 
Cassoanade, te kilo » «0 3 50 
Sucre en morœeux, boite de I kg. S 75 3 » 
Tablette» blanches, te kilo . 4 • * » 
Lai» çioria, la boite . . . . 1 80 l »» 
Savon mon extra, le kilo . . . 1 » * 10 
Quaker Oats (en boite1 le kg. . . 8 75 3 15 
Huila des Chartreux, 'e litre . . 5 85 5 75 
Tapioca en paquets ftSrt gr.V . O t t 1 10 

Prix des l'ioedet 
Boeuf 

Filet, le kilo 
Aloyau 
F.ntrfvote et. beefteeok, le kilo. 
Nœud du Bol 
Flanchet et épaule . . » • • . 
Collet et jarret . » • • • » • 

Veee 
Escalopes, le kilo . . • • • . 
Houelie • • • 
Basses cotes . . . . « • • • 
Poitrine collet • • « 

Mouton 
Gigot-, le kilo . » • • « . 
Epaule et cotes . . . . . . . 
Fricassée . . . « • • • • . 

Pore 
Rouelle, te kilo ' . . . . . . 
Epaule atteinte . . . . . . . 
Poitrine 
Têt» et jarret . . . . . . . . 

Les œufs et les légumes 
ont augmenté de 100 % 

LI/maMe lecteur qui veut bien noua fournu-
cette convaincante statistique dont noua pou
vons garantir l'exactitude, ajoute : 

Ueput* tir mais. U beurre a subi a Tourcoing 
uns heutse de M %. 

Pour les au(< trait, Vougmentatlon est de 
«M %. 

Le leif non écrémé est vendu maintenant 
f fr. in ie litre, au Heu de i /r. M' n» juillet 
Be Vannée dernière. 

D'après des renseignements recueillis près des 
ru)tivaleurs l a hausse considérable constatée 
sur les beurrée le lait et les oeufs est due. pour 
une grande part, à la mauvaise saison. 

En oe qui concerne la bouderie les détail
lants 6e plaignent de la cherté du bétail et du 
prix des transports, ce qui (ait une différence 
Assez isensible avec laa-fif . pratiqués a Parte 
et dans certaines localTOs du Nord où on tait 
l'élevage du bétail. 

Le» pâte* alimentaires ont augmenté 4e tS fr. 
par «fo Wto». et Imite» les eon*erv*t de nota-
»im* sardine», thon, saumon, langouste», de 
a» a m %. 

Pour les pommes de lerre. Vauqmentntion. 
en six mois, est de se % et de 100 % pour la ma-
\CUTK partit de* autres Moum'i. 

En résumé, en constate une haut** marquée 
eur toute» le» denrée» depuis juillet '99S. 

Dans la même période le prix de l'habille 
ment s également cuivi une marche ascendante. 
L'augmentation sur les laines «t colons est de 
15 % et de te % pour la chaussure. 

• Signalons, en outre, que les lovera sont ma
lfrat, an générai, ee 4M % f 

De pins, le pain vendu l fr. 10 le kilo. B y a 
six mois, coûte maintenant 1 fr. 85 et, depuis 
trois mois, le charbon a subi une hausse de 
18 pour cent. 

On peut h i e r ermroten ce sensible accroisse
ment du onflt de la vie pèse lourdement sur le 
budget des famille». 

L s»»»»»»»s»jÉs«MsMB^pej 

Drames 
mystérieux 

S) — 

U N E FERMIÈRE A ETE T s K W V Ê E AYANT 
LA TETE C O M P L C T U O I f T ECRASEE 
Charollee, 14 — Le Parquet de. Charolles 

a été avisé ce matin qu'un assassinat a été 
commis a Anzy-le-Duc. petite commune du 
canton de Marcigny 

La veuve Vernay, propriétaire et cultiva-
trio*, a été trouvée la téta complètement 
écrasée. 

La première enquête effectuée par la gen
darmerie n'a relevé aucun indice t l'usa seul* 
est inconnu. 

Le Parquet de CbaroUe* e'est transporté 
immédiatement eur tes l ieux. 

U N E N F A N T GRIEVEMENT B L E S S E 
D'UN COUP DE REVOLVER 

Paria. U — En rentrant à leur domicile, 
5, avenue Alfred Lesieur. a Pantin, hier soir 
vers 8S heures, les époux Larœe osa trouvé, 
étendu sur le plancher de te salle a manger, 
blessé d'une balle de revolver a la'tête, leur 
fils Maurice. Égé de 15 ans. qui était resté 
seul dans l'appartement. 

La balle avait été tirée avec un revolver 
appartenant a M. Laroxe. 

L'enfant a été admis a l'hôpital Saint-
Louws dans un état très grave. 

On ignore a i t s'agit d'un accident ou « un 
suicide. ^ 
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LA BOUCHERIE EN GREVE 
A PARIS 

Paris. 11. — Lee ouvriers bouchers et étatlers 
ea grève se sont réunis net après midi à la 
Bourse du Travail et ont décidé de continua' le 
mouvement de grève jusou'a complète satisfac
tion. -

Les grévistes se réuniront à nouveau demain 
pares-midi. 

U N CUTRASSC AMERICAIN 
E N RADE DE CHERBOURG 

Cherbourg. 14. — Le cuirasse américain 
* Colorado • venant de Portsmouth. est ar
rivé en rade de Cherbourg hier soir A 
88 h 3fl Ce matin il a salué la terre de vingt-
et-un coups de canon qui ont été rendus par 
l a batterie du front de mer. 

l e s visites de courtoisie ont été échangées 
pâtre la commandant Bouknatt et le Préfet 
maritime et ootre les autorités et l'état-ma)or 

l e s équipages iront à tour de rtte faire 
Un séjour a Paria. 

Un Prix de l'Académie Française 
à une famille d'He/mln 

Cette dernière est composée de qutnse enfants «I « n e 
9 «• jeune fille de 21 ans en est l e Providence *» ** 

Après la Semaine du Poisson 
LA MUNICTPAUTB LILLOISE VA CREER 

D E S FRITERIES SEDENTAIRES 
La • Semaine • du Poisson de Lille a 

obtenu un énorme succès . Aux différentes 
friterie» .plus de 125.000 rations ont été 
c o n s o m m é e s A 

Au lendemain de cette grande démonstra
tion, nous a v o n s demandé u son organise 
leur. M Creton, adjoint au maire , iee «lû
tes que comptait y donner la municipalité 
d a n s l'intérêt de la ville e t de s e s habitants, 

• En raison dea résultat» surprenant* 
obtenus , nous a répondu M. Creton, un tel 
es sa i ne peut demeurer dans notre ville s a n s 
lendemain, e u moment surtout ou le problè
me de la vie chère lait l'objet de toutes les 
préoccupations. 

Durant le* 15 jours de démonstrat ion, la 
population lilloiee a pu apprécier pleinement 
le poisson. Elle a appris auss i a le (rire, à 
le préparer, et a réduire les (rais de cuisson 
jadis si onéreux pour les modeste? budgets. 

Il est donc maintenant indispensable crue 
l'Administration municipale seconde les ini
t iatives succptibles d'intensifier la consom-
n a t i o n des produits inépuisables de la mer. 

DE NOUVELLES FRITERIES 
V O N i ETRE CREEES 

Pour atteindre e s but, ta Municipalité, 
a accord avec la Compagnie du gaz. a décidé 
de créer en ville de nouvel les friteries séden
taires, qui fourniront d a n s les d ivers quar
tiers des plate sa ins et bien préparée- de 
poisson (rais Une de ces friteries a été 
ouverte hier soir, 00, rue d e s Art». U autre» 
vont être créées très prochainement a Saint-
Sauveur, rue Uambetta e t près du Marché 
de W a r e m m e s . 1 

Ici, la Cotniiagnte du Gaz établira un 
stand fixe on. un donnera dea ration» a 
emporter. Le poisson sera vendu a raison 
d e 1 franc la portion. 

D'autre part, plusieurs constructeurs d'ap
pareil» pour friteries onl demandé- de cons
tituer à Lille u n . C o m i t é de garantie, qui, 
endosserait la responsabilité du paiement 
des appareils tournis a d e s particuliers sus- ' 
ceptihlee de monter d e s (riteries modernes . 

La question sera très prochainement sou
mise à la Commiss ion d e s denrées . 

POUR AVOIR DU POISSON 
A BON MARCHE 

Parlant dea prix du poisson, Creton con
tinue : . c 

— Pour que le poisson baisse U (aut que 
le public s nabilue à consommer toutes les 
espèces de poissons péchés a Boulogne. Les 
armateurs et patrons pécheurs sont e n effet 
obl igés de leter a la mer tous l es jours 
des quantités énormes de poissons de qua
lité secondaire : plouses , camarons , chiens 
de mer, etc. 

Les (rais généraux de la grande pèche 
sont maintenant tellement é l evés qu on ne 
pourra baisser le prix du poisson, qu'à la 
seule condition d'utiliser te plus possible du 
poisson péché: Pour faciliter la vente d e 
leurs produits, les armateurs vont organiser 
très prochainement un service d'expéditions 
& domicile. 

Les col is expédiés pèseront un kilo, com
prendront un assort iment de poisson et s e 
vendront de 2 fr 30 a 2 fr. 75 rendus & domi
cile. N'est-ce pas 14. un moyen efficace de 
lutter contre la.Hausse de la viande. 

La S e m a i n e d u Poisson, termine Creton, 
n aura pas coûté un centime aux contribua
bles lillois. Le montant des entrées , de la 
location des stands, les concours désintéres
s é s obtenus de la Compagnie du Cas , d e la 
Compagnie du Nord et du Syndicat des 
Armateurs en ont largement couvert tous 
Tes (rais 

Pleinement réussie la Semaine du Poisson 
a (ait aimer, aux Lillois, le m e t s populaire 
et bon marché qu'est le poisson. N'est-ce pas 
déjà un superbe résultat par cette période i e 
cherté de v i e si déplorée I M. P. 

I A FAMILLE LtDCE «M 1)11. 

Las (amniee nombreuses ne manquent pas 
Uans la région du Nord, mais il n'en est peut-
être pas une dont ItilstoireTsait si touchante 
que celle de la famille Lédée-Lépilliet d'Hennin 
Pus-du-Calatel, a qui l'Asadérhie FTançiiise vient 
de décerner un prix Saulnier, de s.oao francs 
On sait que le » Réveil du Nord . a déjà eu 
l'occasion de parler de ces braves cens à maintes 
reprises. 

M. Victor Lêdée, tailleur, né en I8?0 et son 
épouse Mme Florence Lépilliet, couturière née 
«n 1871, eurent seiie enfiols. dont l'un mourut 
en bas-Age- Le» quinze autres, douze garçons 
et trois tilles, .ont en bonne santé.Les, cinq aines 
ont servi pendant la. iruerre. Actuellement quatre 
sont martes. Lee autres restent toujours au loyer 
paternel. , 

M.et Mme Lédée ne se contentèrent pas d'avoir 
beaucoup d'en ants. ils voulurent ce qui est 
mieux, bien les élevor. C'est pourqixii ils joi-

fnirent A leur atelier dé couture I exploitation 
'une petite ferme qui donnait h la nombreuse 

famille les aliments- nécessaires. 
M. Lédée était estimé de tous ses concitoyens 

et des 190*., il entrait au Conseil municipal En 
1018. l'Acaddmle Française, décernait A M Victor 
Lédée. un p> x Montyon de 2.00U francs. 

Hélas I en janvier 1920. malade, épuisé par une 
vie de dévouement. U succombait en la tâche, et 
un an après, sa laborieuse épouse mourait A 
son tour presque subitemen: Quelques mots 
après avoir obtenu la médaille d'or de la Famille 
Française. 

Une courageuse n'ile de 21 ans est. depuis la 
mort de sa mère, l'Ame de la maison, la pro
vidence des derniers nés — nous voulons dire 
Mlle Pauline Lédée. Et on ne sait ce qu'il faut 

admirer le plus cbei celte jeune tille qui est dans 
lo pays un bel et vivant exemple pour toutes 
ses compagnes T Sa courageuse résignation après 
tant de malheurs ou son esprit de sacrifice et 
u abnégation qui la (ait s'oublier elle-même pour 
se consacrer toute aux siens. 

Mlle PAULINC LEOCE 

w w •M»JJ«V , . tVla^V , l lTV\V^i\gsg« 

LE TRAFIC DES CARNETS 
MEDICAUX A MARSEILLE 
Marseille. U — La cour de cassation ayant 

rejeté les recours en suspicion légitime de 
plusieurs inculpés de l'affaire des carnets 
onêdi'-aua. la caust reviendra devant le tri
bunal correctionnel après-demain, mercredi 
16 courant. 

D'après e e qu'on dit dans les couloirs du 
Palais de justice de Merseille, fa plupart des 
défenseurs des Inculpés auraient renoncé A 
employer le moyen de dépôt de conclusions 
pour retarder le jugement de l'affaire. Lee 
seule* conclusions qui seraient déposées au
raient pour but de demander disjonction, 
c'est-A-dire d'empêcher la solidarité des m 
culpés en cas de condamnation a l'amende 
Les avocats ne plaideraient pas si le tribu
nal rendait un jugement lolgnant l ' i i . ldent 
au fond, c'est dans le jugement final que le 
tribunal se prononcerait. Les audiences sont 
prévues pour las mercredi et jeudi matin, 
vendredi et samedi après-midi de chaque 
semaine. ^-' _-

ON CHERCHE EN VAIN 
LE < DIXMUDE » 

Le commandant des frontières du sud a reçu 
d^ Bixerte le télégramme suivant : 

• L'Escaut • télégraphie que les observatoires 
en ballon captif, dans la matinée du l i janvier, 
onl été intrucleuses, en raison de la mauvaise 
visibilité. Les dragages continuent sans résultat 
• • » O I P » 

LE BRIGANDAGE EN CHINE 
Pékin, 14 — La ville de Supu, dans la 

province du Hounan, a é té pi liée, te 3 jan
vier par des soldats de la première divi
sion de cette province, qui ont prétendu 

' agir sur les instructions du général Ho Yao 
Tau qui, onl déclaré les soldats , fc*nr avai t 
ordonné de piller la miss ion américaine et 
de tuer les « diables é trangers ». 

Deux miss ionnaires amér ica ins ont in
formé le consul américain a Chang Cha 
que des coups d e (eu ont été lires sur eux 
ainsi que sur le drapeau américain et que 
l'école de ta miss ion a été endommagée . 
Les troupes du général Chang Sfang TI 
gardent maintenant la mission. 

Le consul américain a protesté auprès 
du gouvernement c'nlnois 

ECRASE PAR UNE PIERRE 
AUX MINES D'ANICHE 

Le Polonais Louis Pytltk. Agé de 27 ans . 
demeurant coron Beaurepaire à Somatn, 
a été écrasé par o n éboulement a u cours 
de son travail au fond de ta (osée de Seese-
vatle. de la Cie des mines d'Anfche. 

Le malheureux, Immédiatement dégage , 
avait été tué sur te coup. 

1 at» i • \ m 

MORT D'INANITION 
A ESCAUTPONT 

N o u s a v o n s annoncé c e s jours derniers, 
que le garae-enampetra de F rennes avai t 
été trouvé mort dans son lit, au lieu dit 
« Bruil l -s » A Escautpont, le n o m m é 
Edouard Ouquesnny, et que l'on ignorait 
les causes de oette mort. 

A la suite du rapport du docteur Loubry, 
de Fresnee , il a été établi que le malheu
reux était mort d'inanition. 

CI ie Epreuve originale 
A VALENCTENNES 

Deux Valenciennois , MM. J - . Forestier 
et Charles Buttez, viennent de se lancer un 
défi peu banal. 

Le 16 février, les deux h o m m e s partiront 
de Valenciennes chacun avec une poussette 
comprenant le chargement de trois cents 
ki logrammes. Ils devront en moins de trente 
heures effectuer le trajet Valencieniies-LiUe, 
Lil le-Valenciennes. 

Le gagnant recevra a: s«n arrivée une 
s o m m e de c^nq cenfs francs, une médaille 
en argent et un bronze, don d'un commer
çant de la ville. 

» 
COMMISSAIRE DE POLICE E X P U L S E 
Toulon. lé. — M. Grégoire, commissa ire 

de police de service au match qui avai t lieu 
hier après-midi au stade Mayol, ayant -vou
lu intervenir sur le terrain*de rugby parce 
que des joueurs discutaient violemment, 
des déléguée de la Fédération de rugbv lui 
(iront ci>a«nier que, seul, l'arbitre avait 
qualité pour connaître d'une qiscuss ion 
entre joueurs, e t M Grégoire (ut expulsé 
du terrain 

Une teatatfe de meurtre 
k Mouscron 

LTJN D B S AUTEURS. N E V E U 
0 E Isa VICTIME E S T ARRETE A LILLE 

Mme veuve Hache, âgée de . U ans. de
meurant rue d'Enneiières a Mouscron. 
recevait avant hier, inopinément la visite 
de son neveu Josepb Lecru, a ans, habitant 
à Wasquehal Cenu-el était accompagné 
d'un autre jeune homme inconnu d'elle. 

Lecru dô'-'ara qu'il venait présenter «es 
souhaits oe bonne année et sans défiances 
la tante leur servit deux verres de rhum 

Peu après tas deux chenapans se ruèrent 
sar el le e t tandis que l'un la bâillonnait et 
la serrait à ta gorge l'autre fouillait ' - o i r s 
et meubles. 

Hais ta scène n'alla pas t a n s vacarme et 
aux cris pous a par la victime les voisins 
accoururent, mais irop tard les malandrins 
escaladant le mur de clôture derrière la mal 
son «vaiont pris la fuite. 

VHt JEUNE -^MME FLANAIT. . . 
Mme X . _ de Tourcoing «'étant rendu a 

Lille dans ta journée de lundi et ayant eu 
connaissance par les Journaux de l'attentat 
commis sur Mme Hache, aperçut sur la 
Grand'Place. un jeune homme qui flânait, 
et qu'elle reconnut bien vite comme étant 
Joseph Lecru. • soupçonné d'avoir participé 
a la tentttlvc de meurtre de Mouscron. 

Mme X... en .-vis» aussitôt l'agent de ser
vice sur la Grand'Place. 

Sans opposer aucune résistance te jeune 
nomme se laissa conduire au Commissariat 
du 1er arrondissement. (1 déclara «e nom-, 
mer Uecru Josepn-Henri. né a Tourcoing .e 
11 janvier 1900. se disant voyageur de com 
merce, ayant habité a Wasquehal 4, rue Vol
taire et se trouvant actuellement sans do
micile fixe. 

m T U N E CONNAIS PAS 
UN CAMBRIOLAGE A FAIRE ?... s 

Habilement interrogé^ par M Abbé, com 
missaire de police. Lecru commença par nier 
mats a bout d'argument « U mangea le mor
ceau : 

• Samedi soir. déc1ara-t-l4 le fis la ren 
contre, rue de l'Aima a Roubaix. d'un indi
vidu connu sous le nom' de François, qui 
m'avisa qu'il cherchait un emploi. Puie à 
broie pourpoint il me dc.uanda si je ne con 
naissais pas un cambriolage a Taire, où il 
pourrait se procurer de l'argent 

• l e lui répondis que j'avais une tante n 
Mouscron <rul possédait des économies. A 
19 heures, nous nous rendîmes tous deux^ 
chea Mme Hache. 

L'AGRESSION 
« Je rentrais chea eue. suivi de mon un 

pagnon et je prétextais une visite de poli
tesse Elle nous servit deux verres de rhum 
et François sortit soi-disant pour chercher 
des cigarettes 11 revint bientôt accompagné 
d'un autre individu que Je ne connais pas. 
Les deux hommes se ruèrent alors sur -n 
tante et pour l'empêche» de crier, lui en
foncèrent un morceau de linge dans la or
ge puis Us lui immobilisèrent les bras avec 
une servitte. François visita ensuite les ti
roirs où il prtt de l'argent. Effrayés ar 
l'arrivée des voisins attirés par le bruit nous 
primes ta faite e n escaladent le mur de 
Clôture. Nous nous égarèrent et depuis je 
n'ai plus revu mes complices *. 

L'inculpé déclara en outre n'avoir touené 
absolument rien de l'argent volé et n'avoir 
pris aucunement part aux violences exer
cées sur Mme Hache II m fourni le signale-, 
aient de ses deux complices 

Le |eune bandit sera déféré au Parquet 
aujourd'hui, y , 

A l'Office des Habitations • 
à bon marché d i Nord 

LA Q U E S T I O N D t a PRETS 
Le Comité de l'Ofdce des habitations & bon 

marché a tenu s a réunion mensuelle a la pré
fecture du Nord, a Lille, sous la présidence de 
M. Oavaine, sénateur. 

Etaient présents : MM. Couteaux, député ; 
M. Ducrocq, secrétaire générai ; Noureau. 
Phalempfn. Georges Petit, Manieur, séna
teur ; Bourdon, Dewismes, Scrive-Loyer et 
Laurldan. 

Après des félicitations à M. Georges Petit 
pour sa nomination au titre d'Officier de la 
Légion d'honneur, félicitations dont M. Da 
vaine se fit l'interprète, M Ducrocq pré
senta son rapport moral et offrit ses félici
tations aux sénateurs récemment élus. 

Abordant l'ordre du Jour, le Comité exa
mine les demandes de prêt relatives & \ 
mise en adjudication des travaux a entre
prendre sur les chantiers de, Berlaimont, 
Marquette et Wasquehal. 

(I adopte les protêts de marché élaborés 
pour l'achèvement de maisons construites 
par les ressortissants du Crédit Immobilier; 
de même il approuve l'acte d attribution de 
prêts à la commune de Lambersart. 

Une proposition est mise a l'étude ten
dant ~a consentir des prêts sans intérêt aux 
hospices, sous la réserve que les établisse
ments seront désignés par les communes 
comme bénéficiaires des fonds de ravitaille
ment 

Le Conseil ratifie enfin les décisions du 
bureau concernant les versements au Crédit 
immobilier en vue de l'extension de son 

| programme de travaux. ~ 

m _ i _ i _ „ . ' " i . . -U-
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LI£ D I A M A N T V E R T 
• M 

Rdman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MAROVON 

tt « Fi lm PHOCltA U Jt T5*«r Mise en scène de l'awtettr 

N E U V I E M E E P I S O D E 

Lm chH—m à Vhommm 
• L a perplexité de Maubreuil é taû cruelle 

M s e retourna sur sa selle. Le groupe de s e s 
a m i s était loin et ne formait plus qu un gros 

r>int noir sur les sables . Maubreuil n'avait 
compter que sur lui-même. 
— Voyons t v o y o n s 1 monologua-t - l l . d u 

•ang- f ro id I... l | n'y a p a s d 'ennemis der
r i è r e moi , e t du re*te> les autres leur bar-
•wreient la route II n'y e n a pas devant . 
N o u s a v o n s donc du t e m p s et de l 'espace !.. 

S v a i s d'abord fatiguer m o n h o m m e e n lui 
i s sant croire que Je ne peux p a s te ga-

Çaer e n vitesse. Bien I maie après ?... 
uand ie me rapprocherai T... Je n'arri

é r a i ianiate asaes vite pour l'empêcher de.. 
Tout e n faisant son plan. Maubreuil ré-

Hla sonVsMlure 
D'une caresse , U flatta l 'staion dont l'en 

eoture commença i t à s e taoucheter d'une 
s u e u r f ins . 

— Là ' l à '• N o u s 1 aurons , v a 1... N o u s 
l ' aurons f 

Le cpeva l s'échauffait et , d'un coup de 
re ins , t enta i t p a r m o m e n t s d e s'échapper. 

L Mats, t a n s raideur, de s o n poignet d e ter, 
Maubreuil le maintenai t . 

— Doucement , répétait te journal is te , 
doucement I Oui 1 je cala 1 i* s a i s l tu peux 
(aire mieux que cela L.. Tout à l'heure, 
tout à l'heure 1 

Et l'étalon couchai t l es ore i l l es pour en
tendre la voix du caval ier . 

S u r le cheval du T a r g u i , après un mo
ment d'épouvante. Majesté ava i t repris sa 
lucidité et son éaorgie . Elle n« pouvait p a s 
admettre que ses a m i s la tatssassent enle
ver ainei s a n s donner la c h a s s e a - s o n ra
visseur. S a n s m é n a g e m e n t s , le T a r g u i 
avai t couché la jeune femme e n travers de 
s a sel le, e t l'y maintena i t d 'une m a i n 
r u d e Le p o m m e a u qu i lui entra i t d a n s le 
dos la taisait horriblement souffrir, m a i s 
cette posit ion permettait à ta capt ive da 
voir derrière son ravisseur. El le dis t ingua 
d'abord le groupe qui sortait * fend de 
tram du keer p a r la brèche de l'est : p u i s 
plus en arrière -eur aa t a n c h e tout à c o u p 
el le aperçut d a n s le lo intain l 'é ta lon ale-
xan Le cttur de Majesté s 'emplit d'une 
joie dél irante Lui ! Lui ! Car a l l a n e pou
vait s'y tromper, sur le cheva l qui bondis
sa i t el le reconnaissa i t net tement la haute 
s i lhouet te d e Pierre. Maubreui l 

Depuis un m o m e n t le Targui semblait 
agité- I) s'était retourne p lus ieurs fols, et 
c e caval ier dut le serrai t de prés r inquié
t a i t Il voulut accélérer l'allure, son cour
s ier fit l'effort demandé ; le Targui jeta 
un c o u p d'oeil derrière lui ; le cheval ale
zan avai t conservé sa distance. La face de 
l 'homme se crispa. Il f ixa sur sa prison
nière u n regard menaçant . Majesté (rétait ; 
dans les yeux du Targui el le avai t vu une 
lueur sinistre. S o n c œ u r se serra. Elle 
voula i t vivre I... P u i s l'espoir lui revint, 
elle connaissai t la bravoure, mais auss i le 
sanR-froid et l'esprit de ressources de celui 
qui accourai t pour la sauver . 

La poursuite se cont inuai t a r d e n t Le 
chevai du Targui maintena i t encore le ter
rain qu'il ava i t pris au début ; l 'étalon, 
implacable le suivai t c o m m e son ombre U 
y ava i t une demi-heure qu'on s a l o p a i t Au 
loin, le groupe des d e r n i . r s poursu ivants 
avai t depu i s Ions temps disparu. 

Maubreui l commença i t à s'impatienter. 
— Ce cheval est mervei l leux I grommela-

t-il, c e sera u n e bonne prise. 
P u i s , l'Idée lui vint d'en finir e t d'abat

tre le cheval . 
Déjà tl levait s o n revolver e t poussai t 

Messaoud pour s e reprocher Une réflexion 
le retint. U étai t assez sûr de lut pour at
teindre la bête s a n s risquer de toucher 
ce l le qu'elle portait : car. tirer sur le grou
pe formé par l e Targu i e t Majesté. U n'y 
pensai t point, i* revolver n'étant pa» u a e 
a r m e d'une précis ion -suttisante. Il eut ris
qué de blesser la jeun» f e m m e ; m a t s «11 
tuait le cheval , celui-ci s e lon l'endroit oh 
fl serait touché pouvai t encore ga loper 
que lque t e m p s ou s'abattre d'un seul coup. 
Dans l e prerqier cas . le Targui se v o y a n t 
perdu, as sass inera i t peut-être s a . prison
nière ; d a n s l e second cas , Majesté c o u v a i t 

être gr ièvement blessée ou m ê m e tuée d a n s 
la chute. 

Brusquement , Maubreui l pensa a son 
lasso. 11 se retourna et eut u n m o u v e m e n t 
de joie. Le lasso était s u s p e n d u au irouu-
sequin de sa selle. Le journal iste s e félicita 
de sa pat ience Ions du perfect ionnement 
qu'il avait voulu s' imposer d a n s le lance
ment cie I euHUi ta voi i ues - t-'ow boys » 
et dea « alnètea ». Il lui paraissa i t p l u s 
facile de - tasser » un homme m ê m e e n 
pleine course que d'encercler le goulot 
d'une bouteil le. 

A ce moment le cheva l d u Targui com
m e n ç a enfin S donner des s i g n e s de (ati-
gue ; son galop se désunit , sa foulée se fit 
m o i n s longue, m o i n s régulière. 

Maubreuil -ut un soupir de sat is fact ion 
S o u s lui, tl senta i t s a monture encore 
pleine de v igueur et d'entrain, il ba i s sa lé
gèrement les poignets , l'étalon a l longea 
l'encolure et a u g m e n t a sa vitesse-

Le Targui se sentit serré d e près. Il c o m 
m e n ç a à jouer de l'éperon ; son chevai 
voulut rendre encore, m a i s la bête s'épui
sa i t et ses forces déc l inaient rapidement ; 
bientôt elle broncha pour ta première (ois. 
Maubreuil baissa encore les poignets , Mes
saoud prit mervei l leusement son m o r s et, 
b ien appuyé , il accéléra encore l a l l u r e 

En quelques foulés , ta d i s tance qui sé
parait les deux caval iers d iminua sensible
m e n t ' Us se trouvaient maintenant à cent 
c inquante mètres à peine l un de Tautre. 
Maubreuil voyait dist inctement l e v i s a g e 
de Majesté dont tes longs cheveux dans 
le vent, f lottaient c o m m e o n drapeau . 
Le coeur (fondé m a i s dans u a e de aaa mi
nutes luc ides c o m m e e n crée parfois l'excès 
de surexcitat ion, Pierre sent i t approcher 
le moment décisif et domina -son émot ion , 
asserv issant tout s o n être à aa saule vo
lonté ; l e moindre ges t e maladro i t o u inop

portun pouvait provoquer une catastrophe. 
Le cheval du Targui trébuchait de plus 

en plus. Maubreuil entendait dist inctement 
sort ir des lèvres du bandit le cri que pous
sent lés caval iers arabes pour exciter leurs 
montures : 

- Cheitt L.. Cbeitt L -
Tout d'un coup , le cheval faillit s'abattre, 

s e s pieds de devant labourèrent le sable 
que lques mètres, mais sous les coups d'é
perons dont son caval ier l u i ensang lanta 
les ( lancs . il se redressa encore. 

— Alloua ! m u r m u r a Maubreuil, voici le 
moment 1 

Et. pour la première fois , il pressa les 
f lancs de son cours ier L'étalon eut un pe
tit hennissement , son encolure s e tendit, 
son garrot et sa croupe s 'abaissèrent , il 
rasa le sol sur lequel il s e m b l a voler. Bien
tôt Maubreuil oe trouva a quinze mètres du 
Targui. Il se maintenai t exactement der
rière le bandit ; cette posit ion avai t pour 
lui un Inconvénient et un avantage ; il 
risquait d'être aveuglé par les mottes de 
terre e t de sable que les pieds du cheval 
lui envoya ient e n plein v i sage , m a i s le Tar
gui embarrassé par sa capt ive et empri
sonne dans sa haute sel le arabe, ne pouvait 
plus en se retournant mesurer auss i faci
lement la distance qui les séparait . 

Maubreuil , maintenant préparait son 
lasso Le Targui se retourna à demi, e n 
trevit te caval ier sur «es ta lons , tl « u t une 
exc lamat ion de rage. D'un geste brusque 
il t ira s o n couteau. Majesté p o u s s a u n cri 
ta orisonnière Majesté voulut se crampon
ner à ta sellé, el le «lissa.- «lie allait rou
ler s o u s les sabots l u cheval , m a t s Mau
breuil arr iva c o m m e la foudre : ff s e pen
cha e t au vol. Il s 'empara de la jeune 
femme. Majesté : désormais hors de d a n g e r 
d a n s tes bras vigoureux qu i remporte lent 
eut u n cri de Joie dé l irante . 
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« • • 
En quelque* p a s Maubreui l e u t modéra 

l'allure de 1 étalon, l i ,1 arrêta e t s a u t a A 
terre, où il avai t d abord dépose Majesté. 
Leurs m a i n s serrées , leurs v iaagee radie u s 
qui se contempla ient , d irent pour la «e-
conde fois a c h a c u n d'eux le secret de l'au
tre Maiesté voulut parler Lee m o t s ee pres
sèrent a s e s lèvres ; élite n e put q u e mur
murer : 

— Merci I Merci 1 
Mais ta jeune femme p o u s s a u n cri stri

dent. Maubreuil s e retourna 
Le Tanrui ava i t bientôt reprit ses SSSat, 

U avait; coupe la lanière qui l'enserrait j t 
la pointe de s o n long couteau en avant , il 
arrivait par bonds al Ion «es. 

Maubreuil prit son revolver, se jetant de
vant Majesté Quand l'homme fut a trois 
pas. le journal iste pressa la détente L<* 
Targui atteint en plein visage, tournoya et 
s'écroula Maubreuil attendit un mstntv . 
Ce pouvait être une ruse, ma ie apréj. quel-
que l s soubresauts , l 'homme ne bouy• * 
Dlus Clrcohsoect encore. Maubreuil ài i» 
jusqu'à lui. Du pied, il retourna ie corps 
qui ne donna aucun s igne de vie Le jour. 
nal i s te ternit son revolver à l'étui et revint 
vers Majesté. 

Maubreuil frémissait tout entier d'une 
émotion ardente et douce • l 'amour, l or
guei l , la joie bouleversaient cet homme st 
for t Presque t imidement, tl balbutia : 

— Vous n'ses rien f Vous n'êtes pas bles
sée T , 

— Non. nen. hsla-t-el ls , tremblante d un 
émoi profond, ses grands vaux at tachés 
sur les veux de celui qui renaî t i e 'a sau-
er. Non. le n'ai rien, craos a voua. 

Mais ses fores* é ta i en t à bout. Elle chan
cela, défai l lante / ^ > 

Me.ihreuil s e précipita , la sout int Bile 
a'assit sur l e sable». 
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